
 

4ème dimanche de Carême A 

Première lecture 1 Samuel 16,1.6-7.10-13a 

Le Seigneur dit à Samuel: "J'ai rejeté Saül. Il ne régnera plus sur Israël. Je t'envoie chez Jessé de 

Bethléem, car j'ai découvert un roi parmi ses fils. Prends une corne que tu rempliras d'huile, et pars!" 

En arrivant, Samuel aperçut Éliab, un des fils de Jessé, et il se dit: "Sûrement, c'est celui que le 

Seigneur a en vue pour lui donner l'onction!" Mais le Seigneur dit à Samuel: "Ne considère pas son 

apparence ni sa haute taille, car je l'ai écarté. Dieu ne regarde pas comme les hommes, car les hommes 

regardent l'apparence, mais le Seigneur regarde le coeur." Jessé présenta ainsi à Samuel ses sept fils, 

et Samuel lui dit: "Le Seigneur n'a choisi aucun de ceux-là. N'as-tu pas d'autres garçons?" Jessé 

répondit: "Il reste encore le plus jeune, il est en train de garder le troupeau." Alors Samuel dit à Jessé: 

"Envoie-le chercher: nous ne nous mettrons pas à table tant qu'il ne sera pas arrivé." Jessé l'envoya 

chercher: le garçon était roux, il avait de beaux yeux, il était beau. Le Seigneur dit alors: "C'est lui! 

donne-lui l'onction." Samuel prit la corne pleine d'huile et lui donna l'onction au milieu de ses frères. 

L'Esprit du Seigneur s'empara de David à partir de ce jour-là. 

Deuxième lecture Éphésiens 5,8-14 

Frères et soeurs, autrefois, vous n'étiez que ténèbres; maintenant, dans le Seigneur, vous êtes devenus 

lumière; vivez comme des fils de la lumière, – or la lumière produit tout ce qui est bonté, justice et 

vérité – et sachez reconnaître ce qui est capable de plaire au Seigneur. Ne prenez aucune part aux 

activités des ténèbres, elles ne produisent rien de bon; démasquez-les plutôt. Ce que ces gens-là font 

en cachette, on a honte d'en parler. Mais quand ces choses-là sont démasquées, leur réalité apparaît 

grâce à la lumière, et tout ce qui apparaît ainsi devient lumière. C'est pourquoi l'on chante: Réveille-

toi, ô toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le Christ t'illuminera. 

Évangile Jean 9,1.6-9.13-17.34-38 

En sortant du Temple, Jésus vit sur son passage un homme qui était aveugle de naissance. 

Il cracha sur le sol et avec la salive il fit de la boue qu'il appliqua sur les yeux de l'aveugle, et il lui dit: 

"Va te laver à la piscine de Siloé" (ce nom signifie "Envoyé"). L'aveugle y alla donc, et il se lava; 

quand il revint, il voyait. Ses voisins, et ceux qui étaient habitués à le rencontrer – car il était mendiant 

– dirent alors: "N'est-ce pas celui qui se tenait là pour mendier?" Les uns disaient: "C'est lui."  

Les autres disaient: "Pas du tout, c'est quelqu'un qui lui ressemble." Mais lui affirmait: "C'est bien 

moi." On amène aux pharisiens cet homme qui avait été aveugle. Or, c'était un jour de sabbat que 

Jésus avait fait de la boue et lui avait ouvert les yeux. À leur tour, les pharisiens lui demandèrent: 

"Comment se fait-il que tu voies?" Il leur répondit: "Il m'a mis de la boue sur les yeux, je me suis lavé, 

et maintenant je vois." Certains pharisiens disaient: "Celui-là ne vient pas de Dieu, puisqu'il n'observe 

pas le repos du sabbat." D'autres répliquaient: "Comment un homme pécheur pourrait-il accomplir des 

signes pareils?" Ainsi donc ils étaient divisés. Alors ils s'adressent de nouveau à l'aveugle: "Et toi, que 

dis-tu de lui, puisqu'il t'a ouvert les yeux?" Il dit: "C'est un prophète." Ils répliquèrent: "Tu es tout 

entier plongé dans le péché depuis ta naissance, et tu nous fais la leçon?" Et ils le jetèrent dehors. 

Jésus apprit qu'ils l'avaient expulsé. Alors il vint le trouver et lui dit: "Crois-tu au Fils de l'homme?"  

Il répondit: "Et qui est-il, Seigneur, pour que je croie en lui?" Jésus lui dit: "Tu le vois, et c'est lui qui 

te parle." Il dit: "Je crois, Seigneur", et il se prosterna devant lui. 

Réflexion 

Peu avant de recourir aux paraboles, Jésus louait son Père d'avoir révélé aux tout-petits les mystères 

du Royaume cachés aux sages et aux savants. C'est de façon encore plus nette, le même renversement 

de situation que Jésus opère à propos de la guérison de l'aveugle-né: il est venu pour que les aveugles 

voient et que les voyants deviennent aveugles. Sous le regard du Christ, Lumière du monde, les 

hommes prennent parti pour ou contre lui. Certains prétendent voir et savoir. Mais ils tiennent à leurs 

vues humaines, et c'est à la mesure de leur sagesse étriquée qu'ils jaugent les oeuvres de l'Envoyé 

divin. S'ils refusent de croire en lui, ils ne pourront que constater dans l'aveuglement de leur coeur: 

"Nous ne savons pas d'où il est!" (Jn 9,29). 

L'aveugle guéri, lui, ne sait qu'une chose: l'homme qui lui a ouvert les yeux ne peut venir que de Dieu. 

Humble certitude qui tient dans un regard dont dépend la vie entière! En dépit des oppositions, le 

nouveau voyant doit encore affiner sa vue et discerner, au-delà de l'homme et du prophète, le Fils de 

l'homme et le Seigneur. Seule l'initiative toute gratuite de Jésus permettra d'accéder à cette vision 

personnelle de la foi: "Tu le vois, et c'est lui qui te parle!" (Jn 9,37). 



Par le baptême, l'homme pécheur renaît de ses ténèbres natives à la lumière du Christ. Mais il doit 

encore apprendre à voir toutes choses avec le regard de la foi. Ainsi la vie chrétienne est-elle tout 

entière catéchuménale: lente montée, à travers le clair-obscur de ce monde, de la lumière reçue et 

entrevue jusqu'à la pleine clarté du Jour du Christ. Aveugles enfin guéris, lumières nées de la Lumière, 

nous pourrons alors nous prosterner devant lui. 


